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Mise en œuvre expérimentale du e-portfolio 

dans une filière universitaire en Sciences Humaines

Philippe-Didier GAUTHIER, Benoît RAVELEAU, Gérard THEBAULT, Université Catholique de l’Ouest
1 - Le contexte : 

Cet article témoigne d’un retour d’expérience, participant à un processus d’apprentissage collectif, organisationnel, et institutionnel.

 L’Université Catholique de l’Ouest
 (UCO) est une université privée plus que centenaire, largement connue dans le monde francophone,. Son siège social est à Angers, avec des campus à Angers, Guingamp, Vannes (Bretagne) et en Polynésie. L’UCO est composée de 11 instituts d’enseignement et de recherche dans les domaines des sciences de la vie,  de la chimie, des mathématiques, des sciences humaines, des langues étrangères, du français langue étrangère, d’écoles d’ingénieurs en électronique, en informatique, d’écoles en sciences commerciales et gestion. L’ensemble du groupe comporte environ 12 000 étudiants, dont 6000 dans les Instituts, et dont deux à trois mille sont d’origine internationale.

Malgré son excellent taux d’insertion professionnelle à l’issue de ses formations professionnalisantes, la direction de l’université y reste très attentive. Partant du principe que l'aide à l'insertion professionnelle est le complément désormais indispensable des formations, le Service d'Orientation et d'Information (SOI), en lien avec les instituts universitaires, propose conseils, méthodologie et outils permettant un accompagnement progressif des étudiants vers l'emploi. 

C'est dans cette optique que depuis plusieurs années déjà, il est remis à chaque étudiant un classeur adapté à la recherche de stages, appelé "le carnet d'expériences". Ce carnet vise également à valoriser les compétences issues de ces stages.  

Cependant, face aux limites de cet outil  "en papier", l’université s’est tournée vers Eifel
, l’interlocuteur naturel en France pour la promotion et la diffusion du portfolio numérique. De nombreux avantages sont en effet pressentis : une plus grande souplesse d'utilisation, une démarche  d'apprentissage qui coïncide bien avec l’objectif,  un support intéressant pour les candidats à la Validation des Acquis de l’Expérience (VAE) qui se met actuellement en place dans les universités françaises.

C’est ainsi qu’à la suite d’une présentation des applications du e-portfolio par Eifel devant différents responsables de l’UCO, il a été décidé de développer progressivement l’usage du e-portfolio au sein des différents instituts de l’université.

Le projet visant à faciliter l’insertion professionnelle des étudiants, la direction du projet est confiée à Mr Gérard THEBAULT, directeur du SOI avec l’aide et l’appui conseil de Mme Angela BAKER, spécialiste du e-portfolio à Eifel.

Deux axes concomitants sont décidés : 

· d’une part la mise en place d’une équipe projet e-portfolio

· d’autre part une expérimentation de terrain

1 - 1- Le premier axe met en place le projet e-portfolio.

Fin 2005, une convention de partenariat est signée avec Eifel pour la mise en place du portfolio numérique à l'UCO. Celle-ci se fera par étapes et s'appuiera sur une réflexion relative aux objectifs, aux publics visés et aux moyens. Un groupe de travail est alors constitué rassemblant enseignants et chargés d'insertion, mais aussi les personnes chargées des relations avec les entreprises, de l'informatique et du multimédia. Avec ces huit membres, l’équipe projet établi le cahier des charges, assure la cohésion institutionnelle et opérationnelle du projet, prépare les décisions pour la direction de l’Université et s’assure de la mise en place concrète et durable du projet.

En parallèle, un institut pilote, l’IPSA
,  devient partie prenante du projet. 
1  – 2  Le second axe lance une expérimentation en situation réelle

Mr Benoît RAVELEAU, directeur de l’Institut de Psychosociologie Appliquée (IPSA), propose que son institut serve d’appui au projet pilote, impliquant une partie des étudiants et enseignants. En effet, la pratique du portefeuille de compétences est déjà ancienne à l’IPSA, dans les filières de Sciences Humaines.

Depuis 1970, l'IPSA se définit comme un institut universitaire ayant pour principale vocation de préparer aux mieux ses étudiants de niveau Master à s'insérer professionnellement dans le champ de la psychologie, de la sociologie et des ressources humaines. Plus de 2 000 diplômés de masters professionnels sont ainsi sortis de cet établissement, dont  1500 psychologues. Pour ce faire, cet institut propose dès la première année des pratiques de stages intensifs et en alternance qui permettent aux étudiants d'acquérir progressivement les compétences et capacités indispensables à l'exercice de leur futur métier. A côté de ces périodes de stage, des tutorats individuels, des séminaires d'analyse de la pratique et des rencontres avec des professionnels viennent depuis plus de 30 ans parfaire le dispositif de professionnalisation.

Mais en 2000, l'IPSA a voulu aller plus loin que cette politique de stages intensifs en introduisant l'outil "portefeuille de compétences" en 4ème et 5ème année. D'un point de vue pédagogique, tout d'abord, le portfolio est un outil dynamique qui permet de suivre l’évolution de la progression d’un étudiant dans ses apprentissages. L'intérêt du portfolio est d’être à la fois un lieu d’archivage des travaux de l’étudiant, un lieu de réflexion, de suivi et d’évaluation. Au contraire de l’évaluation sommative conventionnelle qui reflète une image statique des acquis de l’élève, le portfolio ressemble davantage à un film relatant les apprentissages en cours de route : il est dynamique. Il est centré sur les compétences et les apprentissages ; donc en constante évolution. 

Mais avec cet outil, l'étudiant devient surtout le principal acteur de son développement professionnel. Il a la responsabilité de conserver ses rapports de stage et des descriptions de travaux techniques accomplis. Le dossier se constitue ainsi au fil des semestres et est alimenté par des rencontres individuelles et de groupe avec un mentor, notamment après chaque stage. Une rencontre entre le mentor, l'étudiant et son coordonnateur de stage est également prévue. L'étudiant enfin en dernière année produit un dossier à partir de son portfolio contenant le bilan de sa formation. Plus récemment, la volonté de l'IPSA d'introduire le caractère numérique du portfolio a pour objectif de faciliter son accessibilité et sa consultation, sa modification par l’ajout ou la suppression de fichiers ou sa réorganisation par l’insertion d’hyperliens d’un document à l’autre.
Ainsi, ce second processus vise à préparer puis expérimenter sur le terrain pédagogique et de l’insertion professionnelle la mise en place du e-portfolio, tester des options, apprendre avec les étudiants et les réactions du marché du travail, les contraintes, les exigences, les limites et les effets positifs ou non souhaités, du portfolio numérique, tant dans sa phase d’élaboration que dans sa phase de publication.

Cet article présente les résultats d’une première étape dans ce processus d’expérimentation, avec en outre, les apports spécifiques d’une démarche critique et réflexive d’étudiants inscrits dans le Master 2 en « Accompagnement des trajectoires professionnelles » de l’IPSA.

2 - Les objectifs : 

Cette première phase d’expérimentation vise deux objectifs principaux .

2 – 1  Objectif 1 :

Le premier objectif principal (appelé objectif 1) est d’évaluer la pertinence d’une hypothèse, selon laquelle il est possible d’identifier et de valoriser ses compétences par un processus de raisonnement simple, et très accessible, établissant un lien entre : 

· expérience (poste, contexte, durée, niveau de responsabilité), 

· activités réalisées (dans cette expérience j’ai fait…) , 

· apprentissages  réalisés (dans ces activités j’ai appris…), 

· compétences démontrées (dans ces activités mes collègues me reconnaissent capable de….), 

· habiletés ou talents (dans ces activités, je suis capable de transposer dans d’autres contextes,                 des groupes de compétences et de ressources, parce que j’ai du talent pour…)

· preuves démontrant ces compétences et ces habiletés (lettres de recommandations, certifications professionnelles, comptes-rendus, attestations, photos, films, …)

Il s’agit de vérifier notamment  que, dans un cadre pédagogique sécurisant et réflexif, le raisonnement sur ce lien ne présente pas de difficultés cognitives, conatives, émotionnelles ou pratiques insurmontables, et cela auprès de 55 étudiants âgés de 24 à 50 ans, inscrits dans deux  Master 2 en Ressources Humaines.

2 – 2 Objectif 2 : 

Le second objectif principal (appelé objectif 2) est d’accélérer l’apprentissage des pratiques de bureautique avancée,  des technologies de communication et de l’Internet dans un cadre :

· de recherche d’emploi, ou de stage, à l’aide des outils Internet pour l’emploi,

· de veille professionnelle, de participation à des communautés professionnelles, via les sites d’associations professionnelles, les groupes de discussions, les groupes d’échanges de pratiques professionnelles, 

· de rédaction de son Curriculum Vitae Européen et Passeport Langues Européen, via le serveur Europass
 du Cedefop
, 

· de présentation de son projet professionnel et Curriculum Vitae sur Internet par un moyen de son choix (site personnel, carneticiel (blog) ou présentation de son profil dans une candidathèque).

Cet objectif concerne une promotion de 90 étudiants en Master 1 de psychologie, un public peu familier, voir méfiant, à l’égard des TICE
 et de certains usages d’Internet.

2 – 3  Objectifs secondaires :

Les objectifs secondaires de cette expérimentation sont d’identifier les problèmes, les freins ou les facteurs de motivations des étudiants, relatifs à la publication en ligne d’un « e-portfolio », et pour les enseignants, de mettre au jour des adaptations structurelles du programme universitaire, en fonction de nouvelles contraintes de semestrialisation et d’évaluation relatives au système  européen « LMD »  désormais en vigueur. 

La contribution directe des étudiants de Master 2 en « Accompagnement des trajectoires professionnelles » est ainsi sollicitée afin d’appréhender, à travers une étude spécifique, leur compréhension et perception des conditions de mise en œuvre du e-portfolio.

3 – Une synthèse des résultats de l’étude spécifique :

Après la réalisation de leur portefeuille de compétences, comprenant une bioscopie, un Curriculum Vitae exhaustif au format Europass, les passeports langues Europass, et enfin l’analyse exhaustive des compétences et habiletés, avec leurs preuves, les étudiants sont amenés à réfléchir sur différentes questions. 

3 – 1 Définir le e-portfolio

3 – 1 – 1  Définir le portefeuille de compétences (ou portfolio) :

Présenté comme un dossier composé des différents volets du parcours professionnel d’une personne, c’est une collection de documents sur les différents travaux, stages, études, sports et réalisations, démontrant les résultats obtenus et leurs effets. Recueil, inventaire et synthèse à la fois, il rassemble ces éléments tout au long de la vie, de façon systématique, et constitue à ce titre un outil de gestion de sa carrière, un outil pour être acteur de sa vie professionnelle.

Réalisé comme une démarche réflexive (d’auto formation, d’auto évaluation, d’auto orientation), c’est aussi un ensemble de processus  :

· de réinterprètation et de ré appropriation de l’expérience, du parcours professionnel ; 

· de reconnaissance personnelle, professionnelle ou même institutionnelle (s’il est utilisé dans un cadre de Validation des Acquis de l’Expérience) ;

· d’identification de compétences réutilisables ;

· de mise en évidence des liens entre activités, apprentissages, compétences, habiletés, et leurs preuves ;

· de valorisation de la singularité d’un profil , lors d’un recrutement ou l’on présentera ses compétences et leurs preuves ;

· d’entreprise de soi, à travers les processus de décision associés (transition de carrières, etc.)

3 – 1 – 2 Définir le e-portfolio

Avec comme synonyme « cyberfolio, portfolio électronique, portefeuille de compétences virtuel », le e-portfolio est perçu surtout comme une nouvelle « façon de se présenter », évitant les travers du CV, des candidatures concurrentielles et des processus de sélection.  Version électronique et publiable « en ligne » du portefeuille de compétences, auquel il donne « un coup de jeune », il est étrangement perçu par les étudiants -non comme un processus- mais comme un résultat aux effets intéressants : 

· il développe l’employabilité, la mobilité professionnelle, l’insertion professionnelle ;

· il appuie le CV et la lettre de motivation, qu’il complète avec pertinence ;

· il renforce la visibilité, l’accessibilité du portefeuille de compétences ;

· il facilite la manipulation et la communication autour de ses ressources électroniques.

Cependant , deux limites sont mentionnées : les technologies utilisées (basées sur l’usage d’Internet) peuvent constituer un facteur de fracture numérique, ou encore : l’illettrisme numérique de dirigeants de petites entreprises peut engendrer une contre-performance à l’usage.

3 – 2 Identifier les processus relatifs à la mise en œuvre du e-portfolio

Les étudiants font ici référence, d’une façon générale, à un processus de développement personnel, et de façon plus spécifique, à différentes processus cognitifs, émotionnels, conatifs, techniques, psychologiques…et considèrent que ceux ci doivent être mis en œuvre dès le début de sa carrière.

Un processus de construction identitaire et d’orientation

C’est un processus introspectif, méta-cognitif, de mémoire et d’analyse auto-biographique, considéré par certains comme autonomisant, dans la mesure où il contribue à mettre en lumière le fil conducteur de sa vie, à l’émergence d’une identité professionnelle, parfois d’une identité plus personnelle, et à une meilleure connaissance de soi, i.e. « je me reconnais dans ceci, je ne me reconnais pas dans cela ».  La prise de conscience de ses préférences sociales, affectives, d’activités professionnelles, est favorable à l’émergence de facteurs de motivation intrinsèques, et contribue fortement à la fonction orientante du travail de formalisation d’un portefeuille de compétences.

A noter ici que les étudiants ne perçoivent pas, à ce stade de l’expérimentation, l’émergence possible d’une identité numérique spécifique.

Le processus de conscientisation des compétences

Il consiste à réinterpréter l’expérience. La mise en évidence des apprentissages et des validations  de compétences expérientielles, associée à une démarche d’objectivation sociale (en étant accompagné pour ce travail), ce processus met en jeu  sa capacité à verbaliser les compétences, les mettre en mots, les mettre en valeur en fonction d’un projet, d’un objectif, ou d’une intention professionnelle. Il contribue à l’explicitation de ses choix, décisions, transitions provoquées, à reconnaître dans le regard, la considération de l’autre, les signes de reconnaissances d’un responsable, et contribue à une réappropriation et restructuration de ses propres compétences. 

En clair : passer du stade « je sais faire » au stade « je sais ce que je sais faire, et dans quelles conditions »  Avec un peu de pratique, ce processus devient un processus d’auto évaluation des compétences.

Le processus d’accompagnement

L’altérité est reconnue nécessaire, dans une médiation individualisée, à l’objectivation par « effet miroir » des activités, apprentissages, compétences, habiletés, preuves. Ce processus de facilitation, de maïeutique, a également une fonction formative,  au sens de « donner une forme », et de développement de l’employabilité de la personne. 

A l’unanimité, les étudiants ont exprimé leur sentiment de souffrance dans l’exercice de rédaction du portefeuille de compétences, et considèrent l’accompagnement comme une condition de réussite indispensable pour surmonter les sentiments d’auto dévalorisation (« je me suis sentie nulle »), les excès d’humilité, les sentiments de culpabilité (« je n’ai fait que çà ? »), la douleur des échecs qui n’ont pas encore pu être transformés en apprentissages (« j’ai raté ma mission, donc je n’en parle pas »).

Grâce à la logique rigoureuse et pragmatique de la méthode utilisée, (i.e. raisonner sur le lien Expériences -> Activités -> Apprentissages -> Compétences -> Habiletés -> Preuves) cet accompagnement est simplifié, il limite les risques de dérive d’ordre psychologique, mais il permet aussi de faire émerger des compétences à acquérir, …et des potentiels inattendus.

Le processus de construction et d’administration de la preuve de compétences

Perçu comme nouveau, voire inattendu, ce processus comprend le recueil et la conservation de la preuve de compétences (papier ou numérique), puis sa mise en forme appropriée. C’est surtout sur le recueil de documents pertinents (tableaux de synthèses de résultats, compte-rendus de performances validés, lettres de recommandations…) qu’une surprise et une certaine inquiétude des étudiants s’exprime, tant cette pratique est peu répandue en France. Inconsciemment, peut-être, « le diplôme si prometteur de notre université ne suffirait-il plus à valider nos compétences  pour la vie ?», s’interrogent-ils. Ou encore : « comment vais-je oser demander une lettre de recommandations à mon dernier employeur ? Et s’il me jugeait « mal » ? ». 

Pourtant les étudiants se sont rapidement investis dans cette dimension du portefeuille de compétences, et précisent qu’ils considèrent la preuve comme un ultime accomplissement de l’ouvrage (« Quelle bêtise  : j’ai fais un véritable petit exploit dans ce job et je n’en ai gardé aucune trace que je puisse montrer : qui va me croire maintenant ?! »). Mais la preuve est aussi un moyen  qui contribue à la confiance en soi, « une preuve pour soi » en quelque sorte, et très clairement une validation de compétences constituant une « preuve pour l’autre ». Certains étudiants soulignent aussi le risque d‘autosatisfaction, dans les dérives d’usages des preuves.

Le processus de publication du e-portfolio et de valorisation pour autrui

A ce stade, le groupe d’étudiants concerné n’a pas mis en pratique cette phase du cycle de vie d’un e-portfolio, mais la considère comme nécessaire et utile à la valorisation d’un projet professionnel. Opportunité pour améliorer son employabilité, les étudiants soulignent le nécessaire contrôle par la personne elle-même  (filtrage, cadrage, sélection de l’information, …) de cette publication « en ligne » et de son usage dans les processus de recrutement.

Exigences relatives à la publication de son e-portfolio, et effets attendus 

Pouvoir exercer son libre arbitre sur toutes les conditions qui doivent prévaloir à une publication en ligne de son propre portfolio, telle est l’exigence exprimée à l’unanimité, par les étudiants consultés.

Ce processus de publication ne saurait être soumis à un contrôle institutionnel excessif, dévoyant ou entravant cette liberté. Au contraire, l’institution qui propose ce lieu de publication doit se porter garante de cette liberté.

C’est à dire, s’assurer de la préparation citoyenne, de la connaissance des règles de déontologie et des règles de sécurité pour chaque personne publiant son portfolio. Les paramètres identifiés qui seraient à maîtriser concernent :

· Une publication individuelle  versus une publication collective ;

· Une publication solitaire, versus une publication communautaire ;

· Une publication isolée, versus une publication comparative ou de parangonnage (comparer ses compétences à celle d’autres personnes) ;

· Une publication confidentielle versus une publication très visible et très accessible ;

· Une publication interne (à une organisation) versus une publication externe ;

· Une publication sans référentiel versus une publication selon un référentiel métier ;

· Une publication orientée sur la singularité du profil, versus une publication normalisante par rapport aux profils standards du marché du travail ou des collègues de travail d’une organisation ;

· Une publication orientée vie privée versus une publication orientée vie publique ;

· Une publication orientée « référentiel de compétences » versus une publication orienté sur une expression des compétences de façon libre ;

· Une publication sélective, versus une publication exhaustive ;

· Une publication traditionnelle (support papier) versus une publication électronique ;

· Et enfin la liberté de publier, ou pas, son portfolio.

Peut-être devine-t’on dans ces propos que la publication d’un e-portfolio (de compétences) reviendrait à exposer une partie de son profil de compétences à une sorte d’évaluation sociale ou socioprofessionnelle ; et que cette démarche doit se réaliser strictement dans le cadre du droit  et de la préservation des libertés individuelles.

Quant aux effets attendus du e-portfolio, certains étudiants, très au fait des pratiques de recrutement, soulignent la contradiction entre ces pratiques de sélection ultra-rapide, et la richesse du contenu des portfolios. La valorisation des compétences nécessite un temps d’appréciation qui dépasse généralement les 10 secondes consacrées à la lecture d’un CV. Ce qui permet de souligner que le portfolio est aussi un outil pour : 

· favoriser les approches anti-discriminatoires, en centrant un recrutement sur les compétences réellement prouvées, et non sur des représentations inconscientes, inavouables, ou des pratiques illégales ;

· préparer un entretien de recrutement, le conduire, l’approfondir sur des réalisations et compétences prouvées, en rapport avec son projet professionnel, plus que sur des titres ;

· être remarqué, dans sa singularité, sa valeur ajoutée, y compris pour des postes auxquels « on ne pense pas », et en particulier pour des « chasseurs de têtes» ou des recruteurs avisés.

3 – 3 Caractériser le e-portfolio publié en ligne :

L’enquête montre une certaine unanimité autour de trois critères relatifs au portfolio numérique, lorsqu’il est publié en ligne à des fins d’insertion  ou de mobilité professionnelle : pertinence, cohérence, pragmatisme.

Pertinence sur le fond par rapport au projet professionnel

Les principaux éléments de pertinence concernent :

· l’adéquation du porfolio avec le projet professionnel

· la lisibilité, la mise en évidence du projet professionnel

· l’expression aboutie de son orientation professionnelle

· l’illustration adaptée de  son identité professionnelle (voire numérique ?)

· la posture d’auteur et d’acteur de sa vie professionnelle

Cohérence de la démonstration de compétences par rapport au projet professionnel

Les éléments de cette cohérence sont nombreux et l’on peut citer :

· le choix approprié et non nécessairement exhaustif des compétences démontrées par rapport au projet professionnel, 

· La clarté et l’expression concrète des compétences

· la sélection des contenus et la mise en évidence d’éléments clés

· la concrétisation de la valeur ajoutée professionnelle par l’apport de preuves valorisantes,

· l’objectivité, le caractère factuel, la richesse des preuves de compétences,

· la mise en évidence de la transférabilité des compétences (professionnelles, transversales…)

· l’expression ou la mise en évidence des liens Expériences - > Compétences -> Preuves

· le sérieux, la sincérité, l’honnêteté, la transparence , l’aspect vérifiable des éléments présentés

· la mise en évidence de la singularité du profil et du potentiel

· le sentiment de confiance résultant de la présentation du e-portfolio

Pragmatisme de la présentation et de la forme donnée au e-portfolio

Les éléments de ce pragmatisme concernent notamment :

· la disponibilité (en ligne ou autre) immédiate du portfolio numérique, lors d’une recherche ou d’une connexion directe sur son adresse Internet

· l’accessibilité (mot de passe ou non, compatibilités des technologies d’affichage, …)

· l’attractivité globale, la présentation attrayante, légère

· l’actualité et la mise à jour du porfolio numérique

· la concision de la formalisation, et la sélection des informations montrées

· l’attractivité, et l’interactivité dans la présentation des preuves fournies

4 - Les résultats de l’expérimentation pédagogique proprement dite : 

Par rapport à l’objectif 1 :

· 98% des étudiants de Master 2 ont réussi à lister, avec l’aide très ponctuelle du formateur, et sans difficulté majeure, les expériences, activités, apprentissages, parfois habiletés, et preuves disponibles, de façon cohérente et liée, à travers un tableau récapitulatif aidant à ce travail. Seul un étudiant ne parvient pas à formaliser cette analyse.

· Pour les résultats secondaires : les étudiants ont identifié en moyenne 7 expériences professionnelles (de 3 minimum à 13 maximum), sportives ou artistiques, un « capital  d’expériences» que des étudiants n’avaient pas vraiment identifié auparavant.

· Deux grandes familles de compétences sont quasi systématiquement identifiées : les compétences métiers (liées à l’activité professionnelle directe, comme la maîtrise de processus d’enquêtes, de recrutements, d’audits, et des outils et méthodes associés) , et les compétences transversales (liés à l’intégration dans des contextes sociaux différents, comme les capacités d’auto intégration, d’écoute active, d’animation de groupes ou de réunion, etc..) acquises aussi par des pratiques sportives, artistiques, d’emplois d’été, de voyages ou de projets humanitaires,  réalisés pendant plusieurs années.

· Un tiers environ des étudiants identifient des « habiletés » ou talents, élaborés et validés par plus de 3 expériences professionnelles différentes. Ces habiletés sont décrites de façon précises et, bien contextualisées, semblent crédibles et cohérentes. Il semble donc que les étudiants auto évaluent de façon relativement fiable leurs meilleurs atouts.

· Les preuves de compétences et d’habiletés présentées sont à plus de 80% des preuves administratives (conventions et contrats, fiches de payes, attestations, diplômes…) les autres 20% concernent les photos, lettres de recommandations, puis parfois extraits de rapports et de dossiers professionnels..).  On peut donc confirmer que ce public n’a pas acquis le réflexe de conservation de la preuve de compétences. Beaucoup d’étudiants déclarent avoir terminé une expérience brillamment réussie, avec les compliments de leur employeur ou maître de stage, sans en garder trace écrite, ou une synthèse chiffrée des résultats remarquables obtenus.

· Enfin, aucun des étudiants n’éprouve de difficulté à formaliser son projet professionnel à court ou moyen terme, qu’il soit ouvert ou au contraire très ciblé, mais toujours réaliste.

Par rapport à l’objectif 2 :

· Pour ce public de Master 1 en psychologie, les résultats ont dépassé en qualité toutes les espérances des deux enseignants chargés d’encadrer leur travail. La totalité des étudiants a réussi l’ensemble des épreuves, dont le repérage des (meilleurs) sites professionnels, la rédaction et la publication de son Curriculum au format européen, la création d’un site personnel ou d’un carneticiel pour présenter son projet professionnel.

· Quelques étudiants nous font spontanément savoir leur enthousiasme d’avoir découvert tant de potentialités pour la valorisation des compétences et la recherche d’emploi sur Internet.

· Toutefois, plusieurs difficultés ont été mal résolues. L’adhésion et la participation à des listes de diffusion, des groupes de discussion, des forums professionnels est resté une exception pour les étudiants. 

· La projection de son projet professionnel, perçu comme immature et incertain à ce stade du cursus universitaire (début d’un cycle de 3 ans avant la fin des études), a provoqué des réticences à une publication trop visible. A noter également l’imprudence à la publication de données personnelles (adresse, téléphone fixe) , souvent à partir du CV Europass. 

· L’exercice nécessite que l’étudiant (âgé de 22 - 23 ans en général)  se créé une identité numérique en moins de trois mois; un  processus brutal que nous avons dû tempéré, face à l’inquiétude de quelques uns. Enfin, nous avons appris qu’il nous faudrait identifier des passages, des transitions identitaires, au fil des semestres, afin de faciliter les usages appropriés du portfolio numérique durant chacun des 6 semestres de ce cycle en trois ans, destiné à la formation professionnelle de psychologues. 

· Un portefeuille de compétences, sous un format  globalement cadré mais relativement ouvert sur la forme, constitue l’une des validations finales de ce Master.  L’imposition d’un modèle unique de e-portfolio est une hypothèse à exclure, tant le mode d’expression personnelle des compétences  peut varier dans ces promotions.

5 - Quelques recommandations

Les principales recommandations concernent la mise en place, tout au long des deux ou trois années  précédant la fin des études, d’une démarche progressive et par étapes d’apprentissage comprenant notamment  les précautions relatives à la publication de données personnelles, la gestion des transitions identitaires (du statut d’étudiant à celui de professionnel, par exemple), la progressivité de la construction de l’identité numérique, l’acquisition de réflexes de conservation de preuves de compétences et d’habiletés, la capacité à entretenir et mettre à jour son e-portfolio tout au long de la vie.

La demande des étudiants s’oriente également vers un accompagnement individualisé et plus structuré sur les plans techniques, méthodologiques, psychologiques, autour d’un processus maïeutique qui peut-être réalisé soit  par un « mentor », professionnel mandaté, ou encore par un pair, collègue qui assurera la réciprocité dans le soutien. Ce soutien suppose la création d’un contexte d’intersubjectivité, provoquant un effet miroir, facilitant le travail de remédiation. Cette demande fait suite à la douleur psychologique, ressentie par la plupart des étudiants, dans l’effort introspectif que nécessite l’analyse rétro-active de ses expériences et compétences.

Enfin, l’ensemble de ses propositions nécessite la création d’un cadre global de sécurité psychologique et méthodologique, comprenant notamment : 

· une mise en place plus tôt dans la formation (dès le Master 1)

· une prévention des risques et un avertissement sur les effets de ce travail (difficultés, bienfaits)

· un accompagnement humain assurant le passage de l’état d’angoisse – incompétence vers l’état d’une identité professionnelle construite et à la conscience de ses compétences.

· des outils facilitant la « mise en mot des apprentissages, des compétences, des habiletés,

· le positionnement éventuel de son profil dans un référentiel de compétences professionnelles s’il existe, et l’identification des compétences à acquérir si nécessaire.

· l’acquisition des réflexes de conservation systématique des preuves de compétences.

6 - Conclusions

Les principales conclusions de cette première expérimentation, réalisée en l’absence de plate-forme structurante pour le e-portfolio, auprès d’étudiants de Sciences Humaines montrent que : 

· Le lien transversal entre Expériences, -> Activités réalisées, -> Apprentissages réalisés, -> Compétences démontrées, -> Habiletés acquises, -> Preuves apportées, semble un mode réaliste pour élaborer un portfolio numérique, comprenant des « liens hypermédia » entre ces éléments, et destiné à valoriser et prouver les compétences individuelles. Cette exigence peut-être intégrée à un cahier des charges pour une plate-forme. 

· Il est pertinent, dans une étape préparatoire à l’élaboration et à la publication de portfolio numérique, d’apprendre à connaître les lieux virtuels de valorisation des compétences déjà existants (réseaux professionnels, communautés d’apprentissages, sites professionnels, sites de recrutement…)  afin de s’y insérer ensuite, avec l’aide de son e-portfolio, de façon plus appropriée.

· Il est nécessaire de préparer chacun à un usage averti, réfléchi et construit du e-portfolio, en raison des facteurs mis en jeu dans sa publication. Cette préparation doit être conduite dans une approche véritablement citoyenne, pour vivre positivement et avec le moins d’exclusion possible, l’entrée de citoyens responsables dans la société de la connaissance du XXIiéme siècle. Des citoyens qui devront désormais apprendre à gérer leur identité socioprofessionnelle numérique.
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